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Bien plus, il fallait aussi renseigner
impartialement notre population romande

sur les sacrifices quo font bien des m6-
decins qui, malgre les fatigues et les

lourdes taclies que leur impose leur
pratique quotidienne, trouvent encore le temps
et les moyens de donner des cours sur
tout ce qui a trait au secourisme. Certes,

non sen lenient le travail, mais aussi les

intentions des soci6t6s de la Croix-Rouge,
sanitairo-militaire, et samaritaines, sont

encore bien pen eonnus, et höh cent mal
interpretes.

Partout oü les Conferenciers purent, grace
ä l'appui de leurs confreres, des autorites
locales, religieuses ou civiles, et de la

presse, prendre contact avoc l'opinion
publique, ils eurent la joie de constater
tous les trdsors de devouement, d'intelli-'

gence charitable qui resident dans le cocur
de notre vaillante et gdndreuse population
romande.

Cost ä eile que nous adressons un
cordial et grand merci, en attendant de

parier plus en details — dans un prochain
article — du rdsultat de cette serie de

conferences qui n'ost point encore terminee.
Xous ne saurions cependant passer sous

silence le fait que les Conferenciers sc

sont butfe dans ccrtaines local ites a 1'in¬

difference, voire memo a line attitude

presque hostile de quelques confreres,

rares, heureusement.
Cela est triste it constater. Mais cette

infinie minority, susceptible sans doute de

modifier son attitude, des qu'elle sera
mieux renseignde, ne saurait constitner un
obstacle capable de nous dücourager.

Capable de nous decourager! — Loin
de lit! plus que jamais nous sommes re-
solus ä marcher dc l'avant: l'appui bicn-
veillant que nous avons rencontre taut de

fois nous en fait presque un devoir, ct
si nous avons signalt; ä l'opinion publique
l'attitude de certains mtklecins inconscients
de leurs devoirs patriotiques et humatii-
taires, nous le fcrons dans l'interet meme
du but que nous poursuivons. Aussi bien
tenons-nous ä remcrcier ici tous ccux et
toutes celles qui nous out aidds et qui
voudront bien tenir haut, dans notre ohere

Suisse romande, le drapeau de la charite
internationale! La Redaction.

Nous prions instant mrnt (Ladrosser
au sous-secretariat romand de la Croix-
Rouge, IV C. de Marval, ä Xeuchatel,
les cartes d'adhesions, les listcs de

iiouveaux abonnds remises il I'issue
des conferences, et toutes deniandes de

renseignement.

Au Lindenhof.
Impressions d'une eleve.

TCxprimer les sentiments que l'on ressent
le jour d'entree serait, je crois, impossible.
Chacune de nous quitte pour trois ans ce

qui lui est eher, pour aller, on pcut le

dire, au devant de l'inconnu; car personne
ne sait vraiment tout ce qui l'attend dans

la vocation de garde-malades.
Le jour d'entree, nous avions rendezvous

pour 11 heures et maintenant nous

rions souvent en pensant ä ce premier
moment oft nous attendions, debout autour
de la table de la salle d'etude, l'arriv6e
de la Sceur directrice. Xous nous exami-
nions l'une l'autre, chacune faisant ses

reflexions, sans que personne ne dise un
mot. C'etait des plus embarrassant. Avec
l'ari'ivee de la Directrice viennent les dif-
fdrentes formalites des papiers ä deposer...
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puis le diner. Ensuite, visite de l'fitablisso-

ment qui nous plait bcaucoup. Nous sommes

quinze, douzc internes, trois externes; nous

savons chaeune dans quel dfipartement
nous allons debutcr et nous sommes
presentees ä la Socur sous les ordres de la-

quelle nous allons travailler. Le soir arrive,
nous nous retirons dans nos chambres, un

pen soucieuses du lendemain. Nous avons

regu les instructions sur cc quo nous avons
ä faire, et la vie reguliere commence. Le
matin a 6 heures chaeune est ä 1'ouvrage,
a 7 heures a lieu le dfijefmor, puis nous

sommes oecupfies par les soins ft donner

aux nialadcs, les nettoyages, etc. Nous avons
en general 3 heures de cours par jour,
sauf le mercredi et le samedi, jours d'opfi-
rations. Ces cours, tons tres intfiressants,
sont donnfis par difffirents mfidccins et

par la, Soeur direetriee.
Le-, piomisiv- somaines parais-s-nt un

p! u penibles, ce qui n'est pas fitoimant,
car nous n'avions pas l'habitude de
travailler de 6 heures du matin jusqu'au
soir ii 8 heures ou memo plus tard, si

l'ouvrage presse. Aussi nialgre le grand
intfirfit que nous pretons aux lemons, il
arrive que les yeux de plus d'une d'entre
nous ont bien de la peine Ä rcster ouverts,
surtout si nous avons en «laveille». Car
chaeune des filfives doit veiller toutes les
six nuits, soit de 9 h. a 1 h. V,, soit de
1 L. 1', au matin. Ces veilles nous cau-
saient bcaucoup de soucis au commencement

et justement la premiere fut la
plus penible pour moi. C'etait aupres d'une

pauvre femme mourante; el le nous im-
pressionnait beaucoup par ses yeux hagards
et sa grande maigreur; olle rie pouvait
presque plus parier, ce qui rendait la
tache difficile, et chaeune de nous devait
passer toute seule les 4 li. 1 de veille
aupres de ce tableau de mort. Je crois
(jue toutes nous avons beaucoup rfifleclii
cette premiere unit. En temps ordinaire

nous veillons avec une sceur (line de nos

ainfies), la sonnette retentit asscz souvent

pour occiqier deux vcilleuses; nous nous

en allons ainsi sans bruit, chaeune avec

un lampion a la main, faisant l'effet de

fantbmes blancs.

Notre apprentissage se trouve rfiparti
en differents services qui sont assoz sem-
blables les uns aux autres, sauf celui de

la salle d'opfirations. Nous ehangeons de

service toutes les quatre semaines et quand
arrive uotre tour d'entrer aux opfirations,
e'est toujours avec une grande angoisse

que nous oommengons, non seulement ii

cause des operations elles-memes, mais a

cause de la grande sfivfiritfi, nficessaire du

reste, sous laquelle nous nous trouvons
plaeecs. C'est qu'ici de graves consequences
peuvent fit re lc rfisultat d'une petite
erreur et nous sommes encore si igno-
rante--!! Deux filevos y pas,sent ensemble

sous la direction de la Soeur attachee

specialement ä ce service. Nous devons

preparer la salle en vuc des operations,
et surtout ne rien oublier, puis pendant
l'opfiration, une de nous a le controle du

pmds et la seconde doit prfiparcr difffi-
rentes choses. La premiere fois le ceeur
de l'fileve bat un pen fort: la narcose
imprcssionne dfijä, puis il faut s'habituer
ii faire tout ce qui nous est eommande

sans jamais effleurer ni les docteurs, ni
la Soeur, ni meine la table d'opfirations,
tout ce qui les recoil vre ayant etfi rendu
absolument stfirile. Aprils tons les prfipa-
ratifs, arrive le moment ou les docteurs
vont se mettre ii couper dans le corps
fiten du Iii, ooinnie sans vie, absolument ii
leur merci. J'avoue (pie la premiere fois,
je n'ai regarde que lorsque la plaie a fite
bien ouverte. Quelques-unes se sont trou-
vfies mal au dfibut, mais pour la plupart
1'interet l'cmporte, et c'est fitonnaut comme
on se fait vite ii tout. II y a toujours
beaucoup d'opfirations, nous en avons eu
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jusqu'a 7 d'un jour of do grandes. Jo
rooonnais (|iio l'on s'habitue A tout voir,
mais chaquo fois c'est avcc un sentiment

pdnible que l'on place le inaladc sur la table
tie mdtal, reconvert? de lingcs sterilises.

Si noti'e taelie est quelquefois un pen
fatigante, surtout an commencement, c'est

pourtant avec bonhour que nous retournons
ehaque matin aupres de nos chers malailes

et toutes nous nous trouvons trfes heureuses.
11 y a des personnes parmi celles quo
nous soignons, dont la reconnaissance est

vraiment toiichantc, et, oe qui est heureux,
c'est que ee sont toujours les plus malades,

ceux qui tlemandent le plus tie soins, aux-

q no Is nous nous attaehons le plus.
Nous avons on une trfes belle fete de

Noel et je no saurais dire oombicn e'est

emotionnant do voir tons ces malades

autour do 1'arbre tradition tie 1. Ceux qui
ue pouvaient pas assister a la fete

commune out reeu ohacun un petit sapin

particulier; nous avons ehante flans les

corridors afin tpie tons puissent entendre,

puis venaicnt queltjues rdcitations et une

petite piece amüsante jouee par les Sceurs.

En gendral, les malatles etaient gais et

tons les participants a cetto fete en

gardent le meilleur souvenir.
Je ne venx pas oublier dans ce petit

apert;u de notre vie au Lindenhof d'en

signaler encore un ties beaux ootds. C'est
l'affeotion et l'esprit tie bon accord qui
regnent entre les dlbves. Nous sentons que
nous avons le memo but, le meine tldsir

tl'apprentlre et co sentiment cree un litm

entre nous. Nous nous aimons boauooup
et passons tie tres beaux moments ensemble.

La gaite n'est pas bannie de notre maison,

au contraire, ellc est neeessaire aux
malatles ooinme a nous-memes et c'est pour-
quoi il est bon d'entrer jeune dans eette

vocation captivante pour qui en a le gout.
Une Sw'/ir.

Decisions prises par la Dii
de la Croix-Rouge, ä la

Le president tie la Croix-Rouge suissc

ouvro la seance en souliaitant la bien-

venue aux tleux deldgues tie retour tie leur
mission en Italie; il les remercie an noni
tie la socidtd qu'il represente, du succes de

leur travail, et les felicite d'etre rentres dans

leur patrie apres les peripetics il'un voyage
souvent penible dans les contrees boule-

versees par la catastrophe tin 28 decembre.

Le secretaire general donne ensuite un

apercu des comptes tie la collecte qui a

produit tmviron fr. 515,000. *)

Les tlepenses occasionnees par les
premiers envois ont etc de fr. 135,000, il
roste done fr. 380,000.

dont lis. 170,000 provionneut ilc la Suisse

romantic. (Red.)

eetion cle la Soeiete suisse
seanee du 2 mars 1909.

Au sujet des experiences faites an cours
tie cette souscription nationale, le D' Saldi

pense qu'il sernit utile que la Croix-
Rouge suisse possödät ties fornmlaires
tie souscription tlont les sections ont
tlemantle des milliers d'exemplaires. 11

estime aussi qu'il fautlra etudier serieu

sement si la Croix - Rouge suisse m -I-
vrait pas possetler un materiel de

reserve, — tentes, lits, etc., — qui pour-
rait etre immddiatement mobilise en cas

de sinistre national ou en dehors de nos

frontieres.

Quant a la sommc disponible actuelle-

ment, les membres sont unanimes a

proposer de s'en servir pour faire des

allocations aux sini.shrs sit/sues, et pour ele-
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